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Synopsis critique

1 Morbio
La meilleure introduction ä l'ecole secondaire
de Morbio Inferiore se trouve dans le rapport
de l'architecte du 26 mai 1972, dont voici deux
passages particulierement significatifs:

«Par l'analyse du site, on peut identifier les

parametres de reference et d'appui pour le projet.
Un projet isole comme celui-ci ne peut evi-

demment pas suffire pour entraver ou transfor-
mer le proces de degradation que l'urbanisation
actuelle impose au territoire. Le developpement
de la construction en dehors des noyaux primi-
tifs, tel qu'il est en cours ä present, est un fait
qui ne peut pas etre consciemment accepte. Par
ailleurs, une Organisation autre du territoire
exige des transformations structurelles qu'un
projet ne peut pas realiser. Toutefois, une
Intervention architecturale peut assumer deux röles:
- continuer ä consolider les tendances actuelles
et l'organisation existante;
- ou bien essayer d'elaborer des propositions
alternatives tendant ä promouvoir et ä rendre
plus faciles de nouveaux rapports spatiaux et
de nouveaux objectifs pour l'organisation du
sol en vue de transformations differentes.
Les objectifs qui ont preside ä la construction
du gymnase de Morbio Inferiore se referent
ouvertement ä cette deuxieme possibilite. La
proposition de projet se presente en tant que
modele morphologique, fonde explicitement
sur les moyens expressifs de l'architecture, dans
le but de traduire le programme des locaux et
les temps de realisation en un Systeme de
relations spatiales qui depasse une correspondance
uniquement fonctionnelle pour se situer pro-
gressivement comme instrument capable de
satisfaire deux objectifs:
- realiser avec la nouvelle ecole un organisme
qui soit un point de convergence et de reference

pour l'ensemble de la zone environnante. Ceci
signifie editier une oeuvre qui ne soit pas seule-
ment une addition de locaux didactiques ex-
traits mecaniquement de la fonction, mais qui
represente une unite autonome chargee d'autres
aspirations collectives;
- etablir de nouvelles relations de forme avec
les points dominants de l'architecture et de la
nature, de facon ä transformer le desequilibre
ecologique actuel et ä caracteriser de maniere
nouvelle ce site geographique avec ses valeurs
de forme et de contenu. L'objectif n'est pas de
construire dans ce site, mais de construire ce
site; il s'agit de faire que l'architecture devienne
partie integrante du lieu.»

«L'intervention du projet commence par la
definition de quelques zones propres au site, au
moyen de certains criteres de localisation:
Secteur A
Ce secteur constitue la zone de relation entre les
installations de la parcelle 666 (reservoir d'eau
du reseau local) et le debut des lotissements
vers le sud. Contigu ä la route communale, il
s'ouvre vers la partie boisee. Ce secteur devrait
constituer l'eiement de relation entre la partie
du territoire dessinee, ä l'ouest, et la zone en

X.

retrait. On y propose une trame d'intervention
perpendiculaire ä la route, jusqu'ä une profon-
deur qui reprend Celle des lots urbanises, situes
plus au sud.
Secteur B
L'axe longitudinal de ce secteur forme avec
celui du precedent un angle de 60° et divise le
terrain en deux parties: celle tournee vers le
bois, avec une trame perpendiculaire ä celui-ci;
et celle qui constitue l'ouverture du pre vers
l'ouest.
Secteur C
Le secteur C constitue naturellement l'ouverture

qui permet la relation visuelle entre le
terrain et les points dominants des lieux construits.
En rapport avec l'eglise de S. Giorgio, il etablit
en plus, ä l'horizon, une relation avec le noyau
de Morbio et les villages plus lointains.
Secteur D
Celui-ci constitue naturellement la zone de relation

entre le site, la route communale, la nouvelle

ecole communale et l'habitat environ-
nant.»
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STRADA COMUNALE

Ces considerations et les dessins qui les accom-
pagnent constituent la reflexion de depart,
l'acte fondateur du projet, par lequel on
propose un edifice qui est tout entier une structure,
un organisme unitaire sans parties subalternes;
cette structure est en meme temps un espace
organise, oü les besoins d'isolement et de
Separation des activites sont satisfaits par leurs posi-
tions respectives, par leur mise en relation. Le
couloir comme expedient de distribution et de
circulation est banni. Nous ne sommes pas
devant un agregat de locaux relies par des tun-
nels qui formeraient une ecole; nous sommes
en presence d'une ecole qui est un faisceau de
galeries paralleles et superposees

I
que la lumiere penetre et modele en configura-
tions et espaces multiples et rythmes - escaliers,
cours interieures, salles de classe, salles
speciales, vestiaires, etc...

La meme fluidite de Fespace se retrouve ä
l'exterieur, sous les portiques et sous les galeries
qui longent le bätiment,

lesquels realisent la transition entre la lumiere
diffuse de l'interieur et le grand jour du plein
air. L'agregation lineaire des unites construc-
tives, la continuite et l'homologie des parcours
horizontaux, la multiplicite des axes d'acces
sous les portiques creent une dimension urbaine
que l'etat actuel du chantier permet d'entrevoir
et qui deviendra parfaitement patente une fois
l'ouvrage termine. Ce que nous montre le projet

permet d'esperer que l'ensemble fini aura
recree la rue et la place, qui sont des valeurs
spatiales ä reinterpreter et ä reconquerir, face
au morcellement du territoire et ä la prolifera-
tion des pavillons de banlieue, que la sous-cul-
ture suscite et que les speculateurs realisent.

Cette oeuvre d'architecture, qui a ete projetee
dans un laps de temps tres court, aurait de-
mande, dans le domaine qu'il est convenu d'ap-
peler des details (comme s'il s'agissait de pro-
blemes mineurs ä bäcler en fin de course), une
reflexion plus longue. Nous pensons en parti-
culier aux menuiseries metalliques et aux di-
mensionnement et configuration des vitrages,
ainsi qu'aux barrieres des escaliers, qui ne sont
pas, il faut le regretter, ä la hauteur de la qualite
plastique des portes du r/c
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et de la fenetre en longueur du deuxieme etage,
modele de design que le projet prevoyait autre-
ment et que seule la frequentation attentive du
chantier a permis d'inventer.
Une seule remarque s'impose comme une ob-

jection majeure: les unites didactiques doivent
se grouper par paires pour constituer un noyau
didactique, groupant huit classes.
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d'entre eux ne se repetent que douze fois dans

tout le bätiment, on se demande s'il y a encore
lieu de parier de prefabrication.

3 Agno
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Seul cet ensemble offre le nombre et toute la
diversite de locaux et de Services (salles
normales, speciales, vestiaires, sanitaires, etc.) qui
le rendent independant. Cette autonomie fonc-

tionnelle, qui exige l'agregation de deux unites
constructives, est en contradiction avec l'iden-
tite visuelle de leur alignement en serie: si,

depuis l'exterieur, l'agregation se fait par juxta-
position d'elements identiques selon la serie

naturelle A, B, C, D... etc., Turnte fonction-
nelle du noyau didactique impose la lecture

A-B, C-D et ainsi de suite.
Bien que cette contradiction concerne un pro-
bleme de fond, eile ne saurait constituer un fait
redhibitoire. Si une teile question peut se poser,
c'est que nous nous trouvons dans le domaine
de l'architecture.

2 Giubiasco
L'analyse de l'ecole de Giubiasco souleve des

problemes d'une autre nature.
Ce bätiment est un ensemble de locaux qui se

limite ä repondre aux exigences de surface et de

volume imposees par le programme. Son
Organisation revele la demarche qui consiste ä de-

duire la configuration et la disposition des

pieces d'un organigramme dont les relations
deviennent, dans l'ouvrage construit, indiffe-
remment des portes, des escaliers ou des cou-
loirs. Cette maniere de faire va de pair avec

deux demarches d'agregation que l'on peut tra-
duire par la proposition: tous les locaux
identiques peuvent etre superposes et relies par des

escaliers; tous les locaux differents peuvent etre

juxtaposes sur un meme plan et mis en commu-
nication par des portes ou des couloirs. Du
point de vue de la methode, du raisonnement
et de la conception de l'espace, ce procede ne

differe en rien de celui adopte dans les Operations

immobilieres oü on implante une ou
plusieurs tours de bureaux sur une «galette» de

locaux commerciaux. Ce qui en resulte ici est

une plate-forme neutre, surmontee de petites
tourelles qui decoupent le paysage comme n'im-

porte quel bätiment locatif du tissu environ-
nant.

Indifferent aux caracteristiques du lieu, ce
bätiment occupe une parcelle sans prendre posses-
sion du terrain. Avant de considerer les aspects

constructifs, il faut remarquer qu'on entendait
conduire ici une experience de prefabrication
pouvant servir de modele ä des realisations
ulterieures. Or, d'emblee nous nous trouvons
face ä une structure hybride et excessivement

lourde que la nature du sol ne saurait conseiller.

Ce sol de remblai a exige des fondations sur

pieux descendant quelquefois jusqu'ä 40 metres

de profondeur. Sur ces pieux de beton injecte,

places ä des distances de 7,5 m sur une trame

orthogonale, s'eleve une superstructure mixte

en acier et beton arme.

Les remarques que suscite le gymnase de Agno
sont ä beaucoup d'egards semblables ä Celles

formulees ä propos de celui de Giubiasco.
Ici aussi, la pente naturelle du terrain a ete

neutralisee autant que possible par des travaux
de terrassement et de remblayage. Ce qui etait

un terrain devient une surface, c'est-ä-dire un

support abstrait, homologue de la feuille de

papier sur laquelle on peut alors isoler toutes
les demarches du projet, qui d'ailleurs se re-

duisent ä de simples Operations de rangement
de surfaces ä l'interieur des limites de la
parcelle. Toutefois, celle-ci ne s'inscrit pas dans le

perimetre rectangulaire qui aurait convenu ä la
demarche reductrice adoptee sur la planche ä

dessin; ä quoi s'ajoute l'impossibilite de rendre

le terrain tout ä fait plat. Ces deux obstacles

sont ä l'origine d'une serie de compromis aggra-
ves par le procede d'agregation: en effet, les

locaux demandes par le programme sont grou-

pes dans des pavillons semblables mais

differents, relies par des couloirs ä un hall d'acces,

de convergence et de distribution. Ces pavillons,

que rien ne distingue, par la configuration, les

dimensions ou les materiaux, des fabriques voi-
sines,

V

En realite, seuls les elements de remplissage des

facades sont prefabriques, mais rien, dans leur

conception ou dans leur nature, n'aurait inter-
dit leur construction sur place. Ni leurs dimensions

(certains depassent les 10 m2 de surface),

ni leur poids ne les rendent maniables, faciles
ä transporter, ä stocker et ä poser.

sont ranges aussi pres que possible des limites

septentrionales de la parcelle, de maniere ä

laisser la partie la mieux exposee disponible

pour les terrains de jeux et de Sports. II faut
toutefois eloigner les pavillons les uns des

autres, pour permettre l'eclairage des locaux;

il en resulte des residus de parcelle, inaccessibles

depuis l'interieur et inutilisables ä l'exterieur.
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En outre, leur nombre n'est pas suffisamment

grand pour qu'on puisse parier de serie. Et la

conception du bätiment est teile que, sur la seule

facade ouest, on peut denombrer jusqu'ä 15

panneaux differents. Si on ajoute que certains
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Les pavillons sont relies par des couloirs, simples

dispositifs circulatoires oü, au moyen de
quelques marches, on ecarte, sans le resoudre,
le probleme des denivellations.

Les locaux d'enseignement sont accoles le
long de galeries de distribution; leurs variations
de surface sont obtenues par le produit d'une
profondeur commune par des longueurs variables,

sans qu'une disposition d'eclairage ou de
mobilier vienne qualifier un peu ce qui resulte
de ce procede mecanique de decoupage de
Fespace, que l'indigence des materiaux ne fait que
souligner.

Le seul lieu digne d'un bätiment public est le
resultat d'une decision prise en cours de
construction, mais etrangere aux dispositions du
projet: celle de ne pas achever l'aula, laquelle
aurait du occuper ce qui est maintenant un
grand hall d'entree et de distribution, lieu de
rassemblement oü affluent les eleves aux heures
de recreation.

ii
:: ¦

Ici, la simplicite des moyens et l'absence d'arti-
fice laissent entrevoir ce qui aurait pu etre fait
avec les memes materiaux, si une pensee d'ar-
chitecte leur avait donne forme.

4 Losone
C'est bien une pensee d'architecte qui s'est em-
paree du terrain de Losone, pour saisir ses qua-
lites de paysage construit: deux allees de peu-
pliers, disposees perpendiculairement sur une
piaine alluviale, marquent le lieu et forment un
Systeme de coordonnees que Foeuvre bäti re-
prend et integre ä son propre espace. Ici, comme
ä Morbio, il s'agit d'une structure en contradiction

ouverte avec la dissemination quelcon-
que de Fhabitat de banlieue qui sevit dans les
environs.

Les quatre noyaux didactiques, organises en
unites fonctionnellement autonomes, determi-
nent, par leur configuration, une place carree,
introduisant ainsi, ä Fechelle d'une seule
Operation, une entite spatiale ä caractere urbain,
au milieu d'une campagne en voie de destruc-
tion. Cöte rue, on reussit ä conferer ä Fespace
ce caractere urbain par l'implantation du
bätiment ä une courte distance des rangees de peu-

pliers: les elements «naturels» ne sont pas con-
sideres comme un arriere-fond dont la presence
aurait un interet purement visuel; leur aligne-
ment volontaire et leur implantation rappro-
chee, ä des distances regulieres, sont repris en
meme temps par le module de la structure et
par la hauteur du bätiment.
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Ces proprietes de Fespace, qu'une disposition
reguliere produit, se retrouvent sous les
portiques de la place, qui forment une sorte de
cloitre sans clöture, passage couvert et lieu de
reunion, abri et transition qualifiee entre le
plein air et l'interieur.

Le projet laisse prevoir des contradictions de
meme nature dans le developpement ulterieur
de l'ensemble: le prisme carre dejä construit est
une forme achevee, dont la logique de croissance

est la repetition. L'addition de corps de
bätiment ayant une configuration differente,
disposes alternativement Selon les deux direc-
tions predominantes du plan, est une demarche
qui ne parait pas pouvoir garantir Fhomoge-
neite de l'ensemble.
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Ici, toutefois, on doit remarquer une contradiction

entre la structure et Fespace, qui se
manifeste aussi ä l'interieur, bien que d'une
facon moins evidente: tandis que tout
l'ensemble est organise sur une grille carree de
2,5 m de cöte, laquelle tendrait ä conferer ä
Fespace les memes proprietes dans toutes les
directions, la structure est disposee sur un
module de 2,5 x 7,5 m. Cette contradiction devient
patente chaque fois qu'il est possible d'observer
simultanement deux facades contigues du
bätiment, que Fon se trouve dans la place ou ä
l'exterieur.

A l'interieur de Fedifice meme, la disposition
des elements de structure selon une direction
predominante confere ä Fespace des qualites
inegales, comme on peut le constater en com-
parant des locaux caracterises respectivement
par la travee longue ou par la travee courte.

On doit finalement remarquer, dans la partie
dejä construite, quelques particularites dont la
nature echappe ä toute analyse: en tant que fait
isole, les bancs de jardin public d'antan, disposes

sur la place, auraient pu etre mis au compte
de Fironie; mais la repetition insistante
d'elements heteroclites, comme les lampes exte-
rieures et interieures, la barriere de Fescalier
qui descend ä la chaufferie, les porte-manteaux,
et Farc en fer plat qui surmonte chacune des

portes d'acces aux noyaux didactiques relevent
de nostalgies dont seuls les architectes peuvent
repondre.

L'analyse des quatre ouvragespris en considera-
tion a inclte tout particulierement sur les rap-
ports entre chaque bätiment et le site. S'il est
vral que les terrains rietaientpas tous egalement
suggestifs, touspossedaient un ensemble de
caracteristiques remarquables decoulant de l'homoge-
neite historico-culturelle etgeographtque du can-
ton du Tessin. En depit des differences, on peut
dire que chaque bätiment a eu son site, bien que
chaque site n'aitpas eu son bätiment. Malgre les

consignes d'urgence et d'economie et tous les
obstacles resultant des conflits d'interets en
presence, l'ensemble des experlences rendues pos-
sibles par la reforme de l'enseignement secondaire

au Tessin constituait un defi lance ä la cul-
ture des architectes. Au terme de cette confron-
tation il est heureux de constater que certains
ont su le relever. M. B.
Photos: Mario Borges, Geneve; Alberto Flammer,

Locarno (21, Modellaufnahme) ¦
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